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Les Salines de Rémire-Montjoly
Kwata s’investit 

© V. Dos reis

Après 18 ans d’expérience dans 
l’étude et la protection de la 
faune guyanaise, l’association 
Kwata a choisi d’orienter une 

part de ses actions dans la gestion d’un 
site naturel urbain, les Salines de Rémire 
Montjoly. En effet ce site est exception-
nel, tant par sa situation géographique 
(entre zone urbaine et littoral) que par 
sa richesse animale et végétale qui at-
tire un public varié (naturalistes, sportifs, 
scolaires, familial, …) Ce marais littoral 
qui, bien qu’enserré dans un quartier 
pavillonnaire, n’en conserve pas moins 
un intérêt paysager et environnemental 
tout à fait remarquable dans un environ-
nement urbain, qu’il convient de proté-
ger face aux menaces exercées sur lui.

Un site au paysage bien 
particulier
Le site des Salines se situe sur la commu-
ne de Rémire – Montjoly. Il constitue un 
écosystème lacustre dans un environne-
ment urbain, de 63ha, remarquable du 
fait des différents faciès qu’il comprend. 
L’ensemble de ces faciès s’organisent pa-
rallèlement à la mer : 

-La plage : La Guyane se caractérise par 
son littoral soumis à une forte dynami-
que à la fois marine et terrestre. En effet, 
les bancs vaseux générés par l’Amazone 
se déplacent le long du littoral entraînant 
l’apparition et la disparition cyclique de 

plages de sable et la modification per-
manente de leur contour. Cette dynami-
que influe directement sur le comporte-
ment des tortues marines et conditionne 
la structuration spatiale de l’activité de 
nidification le long du littoral. 

-Le cordon dunaire : Ce cordon colonisé 
par une végétation psammophile (orga-
nismes vivant sur ou dans des substrats 
sableux) et arborée se trouve isolé du 
rivage par une surface intertidale (zone 
entre la marée la plus haute et la marée 
la plus basse) de boue. 

- Zone humide : Il s’agit d’une dépres-
sion qui s’est remplie avec des matériaux 
vaseux issus d’apports de sédiments fins 
du bassin versant et de la dégradation de 

la végétation. On observe plusieurs types 
de végétations sur la zone humide :
- Zone d’eau libre à hydrophytes (plante 
qui croît dans un milieu aquatique ou 
humide).
- Marais tourbeux à végétation herba-
cée.
- Formation de mangrove (comprenant 
les 3 espèces de palétuviers).

Du fait de la faible hauteur du site, l’eau 
de mer peut rentrer dans les Salines pen-
dant les périodes de pleine mer. C’est le 
point le plus bas du cordon dunaire qui 
conditionne les échanges entre la mer et 
les Salines.

-  Arrière littoral fortement urbanisé :
La plus grande partie des terrains du 
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Par Virginie Dos reis

Face à la forte pression démographique de la Guyane, les milieux naturels de zones urbaines s’amenuisent. Le public 
est cependant curieux de ces sites péri-urbains. En effet, depuis maintenant un grand nombre d’années et grâce aux 
travaux des associations, des aires protégées (réserves naturelles, parc national), la quasi-totalité des études et des 
actions de communication en Guyane sont tournées vers les grands domaines forestiers et les espèces y résidant. Les 
sites naturels urbains tels que les Salines et leur biodiversité sont ainsi peu connus et valorisés alors qu’ils font face à 
des perturbations et menaces croissantes.

Un site atypique

Site des Salines de Rémire-Montjoly où l’on peut observer les différents paysages : La plage, le 
cordon dunaire, la zone humide et l’arrière littoral fortement urbanisé. © G. Feuillet - Survol aérien.



bassin versant a été urbanisée au cours des vingt dernières an-
nées. Il s’agit d’une urbanisation principalement pavillonnaire 
continue qui a progressé le long de la route de Montjoly (RD1), 
puis perpendiculairement à cette route sous forme de lotisse-
ments.

Une histoire liée à son aménagement
Le nom « Salines » est certainement récent. Il est très certai-
nement dû aux dépôts naturels de sels qui se forment sur le 
sol asséché après les périodes d’inondation par l’eau de mer. 
Peu d’informations existent sur l’évolution naturelle du site. 
Les connaissances historiques sont principalement liées aux 
aménagements hydrauliques réalisés pour contrôler les écou-
lements d’eau. 

- 1939 : Construction du Canal de Montravel, par des religieux, 
pour mettre en relation les Salines avec la mer. Ce qui permet-
tait sûrement un drainage de la zone. 

- 1957 : Premiers aménagements alentours avec un début 
d’urbanisation. La végétation naturelle est présente sur tout le 
bassin versant. 

- 1976 : Première ouverture artificielle du cordon dunaire par la 
Commune pour éviter l’inondation de maisons en période de 
fortes précipitations. Cette ouverture a vidangé totalement les 
Salines ce qui a eu de fortes incidences sur le milieu : présence 
d’eau stagnante, prolifération de moustiques, modification de 
la végétation au profit de la savane, disparition des certaines 
espèces de poissons,… 

- 1979 : Paysage ouvert de savane, et plage très étroite. 

- 1981 : Délimitation du Domaine Public Lacustre et premières 
acquisitions par le Conservatoire du Littoral. Cela va constituer 
les premières formes de protection du site des Salines en tant 
que milieu naturel remarquable. 
Etude et creusement de canaux pour l’écoulement des eaux 
pluviales. Le principal ouvrage a été le creusement du canal de 
Montravel. Un ouvrage avec clapets anti-retour (barrage anti-
sel) a été installé au niveau du débouché du canal. L’ouvrage 
a peu fonctionné en raison du manque d’entretien du canal et 
de l’ouvrage. 

- 1987 : Poursuite de l’urbanisation : près de 200 habitations 
aux abords des Salines. 

- 1992 : Creusement d’un réseau hydraulique à l’intérieur des 
Salines. Il est constitué d’un réseau de fossés de 3m de large et 
1m de profondeur sur 3000m de linéaire. Ces canaux comparti-
mentent ainsi la zone humide. Le site constitue alors une zone 
refuge pour les poissons. 

Ainsi ces cinquante dernières années ont été marquées par 
une forte action de l’homme sur la zone : urbanisation, création 
d’ouvrages hydrauliques, défrichage, re-végétalisation, …

- 2000 : 1er Plan de Gestion des Salines de Montjoly par BRL in-
génierie (Compagnie du Bas-Rhône Languedoc) et l’IRD (l’Insti-
tut de Recherche pour le Développement). 

- 2006 : Etude de l’état écologique initial par Sylvétude (ONF).  

- 2012 : Prise en gestion du site par l’association Kwata et pré-
paration du second plan de gestion.

Une dynamique côtière et un fonctionnement 
hydraulique particulier
Le fonctionnement hydraulique du marais est étroitement dé-
pendant du cordon sableux, qui lui, est très sensible aux phé-
nomènes d’érosion ou d’accumulation marine. 

Les Contre-Courant Equatorial Nord (NECC) alimentés par les 
eaux amazoniennes sont très important dans la dynamique 

ECOGWIYAN N°27 - 2ème trimestre 2012 3

             

Panneau à l’entrée du site des Salines indiquant qu’il s’agit d’un site 
naturel protégé appartenant au Conservatoire du Littoral. 
© Association Kwata.

© V. Dos reis
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littorale car ils sont responsables de la mobilité des énormes 
bancs de vases qui se déplacent progressivement devant la 
côte de Cayenne. Ces bancs, peuvent aussi se rattacher à la 
côte pour ensuite être démantelés par la houle et les courants, 
entraînant ainsi des alternances d’envasement et de désenva-
sement des côtes. Ce phénomène se solde par une dynamique 
de sédimentation et d’érosion dont les répercussions pèsent 
sur la morphologie du trait de côte, l’écologie côtière, mais 
aussi les activités humaines. 

Un aspect frappant du comportement hydrologique du marais 
est sa tendance à subir des changements marqués de salinité 
qui se répercutent sur l’écologie. La chasse de cette eau de mer 
correspond généralement à des entrées importantes d’eau 
douce en amont liées aux abondantes précipitations pendant 
la saison des pluies. 
Les Salines de Rémire –Montjoly sont principalement alimen-
tées de façon temporaire par les fossés et ruisseaux qui drai-
nent le bassin versant, ainsi que par des échanges avec les 
eaux de nappes superficielles. Les pertes, quant à elles, sont 
généralement dues aux infiltrations sous le cordon dunaire, à 
l’évaporation au niveau des plans d’eau ainsi que l’écoulement 
du chenal vers la mer à marée basse.

Le fonctionnement hydraulique des Salines est soumis à 
l’ouverture ou à la fermeture de l’exutoire naturel, à son état 
d’entretien, mais également à une infiltration et une circulation 
d’eau sous le cordon dunaire. 

Ces deux dernières décennies, le débit entrant d’eau douce 
au sein des Salines s’est accru du fait de l’urbanisation qui a 
vraisemblablement entraîné une augmentation des surfaces 
imperméables (route, chemin bétonnés,...) et un ruissellement 
plus important. Aussi, les grands fossés qui alimentent les Sa-
lines sont généralement envahis par la végétation et parfois 
même les déchêts. L’encombrement de ces fossés a pour effet 
de ralentir l’écoulement des eaux, entraînant la montée des 
eaux dans certains lotissements notamment à l’occasion de 
fortes pluies en saison humide. Par contre, en saison sèche, les 
eaux deviennent saumâtres, voir hypersalines. Les pertes d’eau 
peuvent ainsi conduire à un assèchement complet en fin de 
saison sèche, s’accompagnant de prolifération de moustiques 
et de dégagement d’odeurs nauséabondes. Dans l’urgence, 
l’ouverture artificielle mécanisée est pratiquée par la commu-
ne, au niveau de l’exutoire naturel pour permettre l’évacuation 
des eaux douces en période de fortes pluies et une éventuelle 
réalimentation en eau par la mer à l’occasion des marées de 
vive eau en saison sèche.

Certains statuts permettent de protéger le site, notamment 
les documents d’urbanismes tels que le Plan d’Occupation des 
Sols (POS) qui permet de classer en 1992 les terrains du Domai-
ne Public Lacustre et certains terrains privés en zone IND, ainsi 
que la frange front de mer et le bassin versant en IIND. 

IND : délimite les espaces où l’environnement justifie une protec-
tion particulière. 
IIND : zone inconstructible en raison des sites, des risques et des 
nuisances. 

De plus les Salines sont classées depuis 1998 Zone Natu-
relle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique de type I 
(ZNIEFF I), c’est-à-dire un espace homogène d’un point de vue 
écologique et qui abrite une communauté d’espèces (animales 
ou végétales) rares, menacées et considérées comme détermi-
nantes.  

Les premiers inventaires réalisés sur le site
Lors de la mise en place du premier plan de gestion en 2000, 
des inventaires botaniques et faunistiques ont été réalisés (en 
2006). 
Les inventaires botaniques réalisés par l’ONF ont mis en 
évidence trois types d’habitats patrimoniaux : 
Le statut d’habitats patrimoniaux n’a aucun statut légal. Il s’agit 
d’espaces que les scientifiques et les conservateurs estiment 
comme ayant une importance écologique et/ou culturelle et 
représentatifs du patrimoine naturel de la Guyane. 

Un début  de protection

Un site naturel urbain à la
diversité surprenante

Pictogrammes représentant les différentes interdictions mises en place 
par le Conservatoire du Littoral en tant que propriétaire du site.

Le sentier des Salines a pour particularité de traverser une zone de 
mangrove. Elle est inondée en saison des pluies et régulièrement assé-
chée pendant la saison sèche. © Association Kwata.



-Groupements herbacés pionniers à Ipomea pescaprae et 
Canavalia maritima. Cette végétation rampante, qui forme 
parfois des tapis denses, est importante car elle assure la 
fixation du cordon sableux. 

-Groupements côtiers à Cactus cierge (Cereus hexagonus). 
En arrière de la plage, on observe une végétation intermédiaire 
entre groupements herbacés et formations marécageuses. 
Cette végétation est caractérisée par un aspect très dense 
parfois impénétrable. Dans ce milieu très sec, de nombreuses 
plantes sont épineuses ou urticantes. 

-Marais sublittoraux et saumâtres à Eleocharis mutata. 
Ce sont des zones d’eau libre plus ou moins densément 
couvertes de végétation herbacée.

Ainsi, 164 espèces avaient été  inventoriées sur le site dont 
deux espèces rares, patrimoniales et protégées : 
- Le Cactus cierge (Cereus hexagonus) protégé par l’arrêté du 
9 avril 2001, qui peut atteindre 10m de haut.

- Le Crudia tomentosa que l’on retrouve en zone de fourrés 
sur sable est très localisé en Guyane (presque uniquement 
récolté sur la plage de Montjoly). Sa distribution au niveau du 
continent est restreinte et mal connue (quelques récoltes au 
Pérou et au Guyana). 

Les inventaires faunistiques avaient été réalisés par divers 
spécialistes et structures. Ils s’étaient orientés sur les disciplines 
suivantes : L’entomologie (étude des insectes), l’ichtyologie 
(étude des poissons), l’herpétologie (étude des reptiles 
et amphibiens), l’ornithologie (étude des oiseaux) et la 
mammalogie (étude des mammifères).

L’étude entomologique effectuée par des collectes à vue et 
pièges lumineux a mis en évidence la présence de 28 espèces, ce 
qui est relativement faible au regard de la richesse attendue. 
L’inventaire ichtyologique réalisé par la pose de 20 nasses a pu 
collecter 5 espèces dont de jeunes tarpons (Tarpon atlanticus) 
qui viennent grandir dans les Salines.

Les études herpétologiques ont dénombré une espèce de 
Caïman (le Caïman à lunette Caiman crocodilus), deux espèces 
de serpents et six espèces de lézards dont une est classée 
comme patrimoniale Mabuya bistriata. De plus on trouve six 
espèces d’amphibiens dont Hypsiboas raniceps (patrimoniale).

L’inventaire ornithologique réalisé par le GEPOG (Groupe d’Etude 
et de Protection des Oiseaux de Guyane) a pu lister 97 espèces 
dont 15 sont migratrices, 3 sont remarquables (L’Ibis rouge 
Eudocimus ruber et 2 espèces de Canards : Carina moschata et 
Anas discors), 14 espèces sont classées comme patrimoniales et 
17 sont protégées (Canard, Aigrettes, Bihoreau, Hérons, Urubu, 
Faucon, Buse, Balbuzard, Milan, Frégate, Ibis,…). 
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Espèces caractéristiques des groupements herbacés pionniers. 
a. Ipomea pes caprae b. Canavalia maritima. © Association Kwata.

Feuilles de Crudia tomentosa espèce arborescente rare, patrimoniale et 
protégée. © H.Richard/ONF.

L’un des derniers Cactus cierge du site des Salines. Cette espèce proté-
gée et patrimoniale se fait régulièrement «mutiler» pour se retrouver 
dans les jardins. © H.Richard/ONF.

a b



Finalement, l’inventaire des mammifères ne s’est quant à lui 
orienté que sur les chiroptères (chauve-souris) avec 7 espèces 
dont une rare Eptesicus furinalis.

Ces inventaires ont ainsi pu confirmer la richesse du site 
des Salines, notamment en terme d’espèces végétales (164 
espèces) et de l’avifaune (97 espèces).

De nouveaux inventaires réalisés en 2012
Dans le but de réactualiser le plan de gestion des Salines de 
Rémire-Montjoly, l’association Kwata a souhaité réaliser au 
cours de l’année 2012 de nouveaux inventaires sur le site. 
Ainsi, courant du mois de mars nous avons effectué un 
inventaire micromammifères (cf Ecogwiyan n°25) par la pose 
de 140 pièges non vulnérants pendant 10 jours. Ainsi, 75 
individus ont été capturés pour 6 espèces différentes dont 
Makalata didelphoides, un gros rongeur épineux arboricole. 
D’autres espèces aux mensurations plus conséquentes ont 
aussi pu être directement observées, comme le paresseux 
à trois doigts (Bradypus tridactylus), le porc épic (Coendou 
prehensilis), le paca (Agouti paca), l’agouti (Dasyprocta leporina) 
ainsi qu’une rencontre plus surprenante dans un tel milieu : la 
loutre géante (Pteronura brasiliensis).

De nouveaux inventaires herpétologiques ont aussi été réalisés 
par notre technicien environnement, Sébastien Barrioz, avec 
l’aide de Jean François Szpigel. Ils ont ainsi pu identifier 4 
nouvelles espèces pour le site de reptiles et 3 nouvelles espèces 
d’amphibiens dont la surprenante grenouille paradoxale 
(Pseudis paradoxus). Le têtard peut en effet atteindre 25 cm 
de long alors que l’adulte auquel il donne « naissance » après 
métamorphose dépasse rarement le tiers de cette taille, ne 
mesurant que 5 à 7 cm à maturité.

La découverte de nouvelles espèces sur le site nous incite 
donc à poursuivre ces inventaires et à réactualiser les données 
existantes dans le but de mieux connaître ce site naturel si 
particulier. Ainsi, à la fin de la saison de ponte des tortues 
marines les inventaires reprendront. Notamment la capture 
de chiroptères, de micromammifères et les prospections pour 
l’herpétofaune. 

Enfin, dans le but de réaliser, par la suite, un suivi des 
populations de Cereus hexagonus et Crudia tomentosa, deux 
espèces protégées des Salines de Monjoly, nous avons réalisé 
avec l’ONF un diagnostic  botanique préalable au suivi de ces 
espèces. Ce diagnostic s’est traduit par le géo référencement 
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Eptesicus furinalis, espèce rare de chauve souris inventoriée sur le site 
des Salines lors de la première session en 2006. © M.Dewynter

Sébastien nous présente un Marmosa qui s’est fait capturer pendant la 
nuit. L’animal, après avoir été prélevé, sera rapidement relâché dans son 
milieu. Ces cessions de captures ainsi que les relâchés étaient ouverts 
aux adhérents de l‘association.  © Association Kwata.

Des prospections ont été effectuées en canoës sur les plans d’eau du 
site pour permettre d’atteindre des zones peu accessibles. Elles se sont 
déroulées en journée et de nuit pour favoriser l’observation des amphi-
biens notamment. © Association Kwata.



de l’ensemble des individus de chaque espèces et de leur 
description (diamètre, taille, stade phénologique et état 
sanitaire).

Depuis quelques semaines maintenant, ce site naturel 
exceptionnel, tant par sa situation géographique (entre 
urbanisme et littoral) que par sa richesse animale et végétale 
et attirant un public varié (naturalistes, sportifs, scolaires, 
public familial…) est en co-gestion entre le Conservatoire du 
Littoral et l’association Kwata. 

Dans le but de réaliser un plan de gestion du site des Salines 
adapté aux attentes de chacun et plus particulièrement aux 
usagers et riverains habitant à proximité, l’association réalise 
actuellement une enquête dans le but de mieux connaitre 
l’utilisation du site, les améliorations qui pourraient y être 
apportées, comment ce dernier est perçu... 
Pour réaliser cette enquête, nous accueillons actuellement un 
stagiaire, Romain Decense, présent quotidiennement sur le 
sentier (tôt le matin et en fin d’après midi) pour permettre aux 
usagers de donner leur avis sur le site.

Si vous êtes riverains, usagers réguliers ou occasionnels du 
site, n’hésitez pas à aller à la rencontre de Romain pour donner 
votre avis. Vous pouvez aussi nous contacter pour recevoir le 
questionnaire par mail et nous le retourner à l’adresse 
virginie@kwata.net ou asso@kwata.net.
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Hélène, botaniste de l’ONF évalue la hauteur d’un C. tomentosa et me-
sure sa circonférence pour pouvoir établir son diamètre. © Association 

Kwata.

Le sentier des Salines longe la plage de Rémire - Montjoly. De là, on 
peut y observer les différents îlets de Cayenne : la Mère, le Père, le Ma-
lingre et les Mamelles. © Association Kwata.



Portfolio :
La flore des Salines

Par Virginie Dos Reis 

Les inventaires réalisés sur le site en 2006 ont pu mettre en évidence la richesse insoupçonnée des Salines de Rémire - 
Montjoly, notamment au niveau de la flore qu’elle détient. En effet, avec 164 espèces inventoriées, le site est constitué 
d’une mosaïque de groupements végétaux originaux, tous plus ou moins liés à un facteur omniprésent : l’eau. 14 grou-
pement végétaux ont été identifiés parmi lesquels trois font partie des habitats patrimoniaux, et deux espèces sont 
protégées. Le site des Salines présente donc un double intérêt, patrimonial et paysager, qu’il convient de préserver.   
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L’arbre à boulets de canon (Couroupita guianensis) qui peut atteindre 30m de haut, doit son nom à la forme de ses fruits sphériques 
de la taille de boulets de canon et pouvant peser jusqu’à 6kg. Il fleurit et fructifie toute l’année. Ses fruits à maturité au bout de 18 mois 
dégagent une odeur assez désagréable. Ils mettront plus de deux ans pour se détacher de l’arbre.
(1) Fleurs directement sur le tronc en partie basse de l’arbre. (2) Fruits en forme de boulets de canon. (3) Un arbre à boulets de canon 
portant de nombreux fruits. 
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(4) Commelina erecta est une plante herbacée pérenne. 
(5) Crotalaria retusa, plante annuelle buissonnante que l’on peut retrouver en zone régulièrement inondée. 
(6) La sensitive (Mimosa pudica). Ses feuilles ont la particularité de se replier au moindre choc (le vent, la pluie, le toucher...). Il s’agit de 
l’un des mouvements les plus spectaculaires du règne végétal. Ce mouvement permet de se protéger des prédateurs herbivores. En 
effet, un rameau replié sur lui-même est moins appétissant. 
(7) Le cactus cierge (Cereus hexagonus) est une espèce protégée que l’on trouve en zone littorale de Guyane. Il peut atteindre 15m de 
haut. Les fleurs, blanches, de 20 à 25 centimètres de long, ne s’ouvrent que la nuit.
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(8) Passiflore. Plante lianescente aux fleurs pouvant être spectaculaires. L’une des espèces de passiflore donne le fruit de la passion 
ou Maracuja.
(9) Allamanda cathartica, est un arbuste originaire du Brésil et des Guyanes dont toutes les parties contiennent du latex. La plante est 
utilisée à des fins ornementales.
(10) Hibiscus furcellatus



Portfolio :
La Faune des Salines

Par Virginie Dos Reis

La faune présente aux Salines est elle aussi très riche et diversifiée. On y trouve des amphibiens, reptiles, nombreux 
insectes, mammifères volants (chauves  souris) et non volants, allant des micromammifères à la loutre géante. Mais le 
groupe le plus représenté aux Salines est sans conteste celui de l’avifaune avec ses 97 espèces de 32 familles différen-
tes. 
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(1) Aigrette neigeuse (Egretta thula) survolant le plan d’eau au niveau de l’exutoire des Salines
(2) Une Buse buson (Buteogallus aequinoctalis), tenant dans ses serres une jeune tortue luth tout juste sortie du nid.
(3) Couple de Toui été (Forpus passerinus) au petit matin aux abords du sentier.
(4) Moucherolle à tête blanche (Arundinicola leucocephala) mâle sur un palétuvier près de l’observatoire.
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(5) Le Boa arc-en-ciel (Epicrates maurus). De la famille des boï-
dés, on le reconnaît par ses reflets. il peut atteindre 1 mètre de 
long. Nocturne, il chasse à l’affût de petits mammifères à la tombée 
de la nuit.

(6) L’Iguane vert (Iguana iguana) est végétarien. Lors de nos pros-
pections nous avons observé des regroupements de dizaines de 
nouveau-nés indiquant la présence de sites de pontes pour l’es-
pèce.

(7) La grenouille paradoxale (Pseudis paradoxus) dont le têtard 
peut atteindre 25cm de long alors que l’adulte dépasse rarement  
les 5 à 7 cm. 
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(8) Rhynchonycteris naso est une espèce de chauve souris facilement observable sous le toit de l’observatoire des Salines.
(9) Rongeur épineux : Makalata didelphoides.
(10) Marmosa sp. est une des espèces de marsupiaux présentes sur le site.
(11) La loutre géante (Pteronura brasiliensis) peut être observée sur le site. Il semblerait qu’elle soit la seule. En effet, on différencie 
les individus grâce aux taches blanches qu’elle possède sur la gorge.

13ECOGWIYAN N°27 - 2ème trimestre 2012

8

9

10

11

Crédit photo : A. Baglan, S. Barrioz, M. Rhoné, V. Dos reis
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Actualités et brèves

Cette année encore, grâce au programme CARET2 et au Plan 
de Restauration des Tortues Marines (PRTM), Kwata a pu 

maintenir des équipes importantes pour son programme Tortues 
Marines.
En effet, les financements de ces programmes ont permis de re-
cruter 5 personnes pour le suivi des populations de tortues qui 
vont se focaliser sur le marquage des tortues olivâtres et luths. Il 
s’agit de l’un de nos plus anciens marqueurs Rodrigue Crasson, 
de Maxime Cobigo qui était déjà présent la saison dernière et 
d’Anthony Joulins, Kevin Renault et Guillaume Leport. L’équipe 
de «marqueurs» est encadrée par Sébastien Barrioz qui sait me-
ner son équipe d’un main de maître, pour permettre des résultats 
au plus proche de la réalité ! En effet, l’Ile de Cayenne est sans 
doute le site le mieux suivi au monde pour les populations de 
tortues luths.
Trois autres personnes ont été embauchées pour assurer le travail de sensibilisation et de prévention sur les plages : Bilitis Le-
guirriec, Laura Hocquel et Jeremie Solère. L’équipe encadrée par Morgane Lescot depuis maintenant quatre ans est présente 
tous les soirs sur les plages, et vous accueille sur les plages de Rémire tous les mardi et samedi soir afin de vous faire découvrir 
l’univers passionnant des tortues marines*. L’équipe «sensibilisation» vous offrira durant les mois de Juillet-Aout  un planning 
riche et diversifié d’animations gratuites destinées aux enfants et ce tous les week-ends sur l’ensemble des plages de l’Ile de 
Cayenne**.
Appuyés par nos indispensables bénévoles, l’association Kwata renforce une fois de plus sa présence sur les plages de l’Ile de 
Cayenne, tant sur le suivi que sur la sensibilisation pendant la saison des pontes, période très importante en Guyane.

* Sorties gratuite et sous réservation. Plus de renseignements sur le site www.kwata.net ou au 05.94.25.43.31.
** Animations gratuites ouvertes à tous à partir de 5 ans, tous les week-ends de 15h30 à 18h30 voir détail sur le site www.kwata.net.

Saison tortues 2012 : Les équipes se renforcent
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Laissons les dans le noir !

Les tortues marines sont sensibles aux changements lumineux dans le 
paysage. Ainsi, les dizaines de personnes qui se promènent chaque 

nuit sur les plages avec leurs lampes électriques, ont malgré elles un im-
pact non négligeable sur les tortues marines. Cela peut parfois se traduire 
par un demi-tour sans ponte de l’animal. Or, des études ont montré que 
les tortues marines semblaient être moins sensibles aux couleurs dites « 
chaudes », le rouge présentant les meilleurs résultats.

L’association Kwata vous rappelle que des filtres rouges, destinés à être 
apposés sur les lampes frontales et de poches sont à votre disposition 
gratuitement dans nos locaux. 

Mais attention, « moins impactant » ne signifie pas « perturbation zéro ». 
Il convient donc de rester vigilant, même avec un sticker apposé sur sa 
lampe.

© G. Feuillet
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L’association KWATA est fière de vous présenter son tout nouveau jeu : « le Jeu de 
la Tortue ».

 A la fois ludique et pédagogique, ce jeu de plateau tout droit sorti de l’imagination 
de l’équipe, retrace le parcours difficile de 4 tortues marines.
Chacun des quatre joueurs est une tortue qui devra faire face aux comportements 
des humains qu’elle rencontrera tour après tour. Ces derniers, pourront accomplir 
de bonnes actions qui conduiront le joueur vers l’arrivée ou pourront au contraire 
retarder la ponte de la tortue en faisant reculer de une à plusieurs cases selon la gène 
occasionnée. Le support est accompagné d’un livret pédagogique permettant aux 
joueurs de différencier une bonne action d’une mauvaise. Les joueurs «non lecteur» 
peuvent être accompagné d’un maître du jeu.

Une belle manière de rendre les enfants acteurs de la préservation du monde qui les entoure.

Parce que ce jeu est dédié aux enfants de Guya-
ne, un exemplaire sera remis à l’ensemble des 
écoles primaires de Guyane.

Dans le but de rester cohérente avec l’ensem-
ble de ses actions, l’association a fait réaliser le 
jeu en éco-conception : les encres sont végéta-
les, le papier et le carton sont recyclés et le bois 
des pions est certifié PEFC.

Un beau cadeau à faire à vos enfants, 
qu’ils soient en Guyane ou ailleurs !

Le « jeu de la tortue » est disponible au local de l’association situé au 16 avenue Pasteur à Cayenne. Le prix est fixé à 25€/pièce 
pour le grand public et à 22€ pour les adhérents de l’association.

L’association tient à remercier à nouveau ses partenaires : la Fondation Nature & Découvertes, la Fondation pour la Nature et 
l’Homme, la DEAL Guyane ainsi que J.P Penez et G. Jaffrelot.

Il est beau, il est ludique et il vient de sortir : le Jeu de la 
tortue !
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© MB GuyaWeb

© Une Saison en Guyane
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Un effort de travail standardisé pour les lamantins
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Depuis 2010, l’association a repris les études sur le lamantin, avec plu-
sieurs objectifs parallèles : la communication autour de cette espèce 

ambassadrice des estuaires de la région, la possibilité de capturer des indi-
vidus afin de les équiper de balises permettant leur suivi à distance (cf Ecog 
n°26), et les inventaires quantitatifs. C’est dans le cadre de ce dernier volet 
qu’a été accueillie Nataly Castelblanco, colombienne spécialiste des inven-
taires, venue en Guyane au début du mois d’avril avec le soutien du parc 
national de Guadeloupe et localement la participation de l’Office National 
de la Chasse et de la Faune Sauvage.

Lors de cette mission, plusieurs rivières et estuaires ont été prospectées, 
avec un effort de travail standardisé : vitesse constante du bateau, durée des 
prospections, arrêts réguliers, points d’observation fixe, utilisation conjointe 
de sonars et d’hydrophone. 

La rivière de Kaw et la rivière Kourouai ont fait l’objet d’une attention par-
ticulière, avec au moins deux individus identifiés sur la rivière de Kaw, et 
de nombreuses traces de présence (végétation broutée) sur la Kourouai. Le 
très haut niveau de l’eau, lié à la saison des pluies particulièrement intense 
cette année, n’offraient cependant pas de conditions optimales, et ces mis-
sions seront poursuivies avec ces mêmes méthodes dès que les eaux auront 
baissé.

© V. Dos reis

Du nouveau dans la boutique Kwata

Kwata a le plaisir de vous présenter les nouveaux t-shirt en vente dans nos locaux.
Nouveaux motifs, nouveaux modèles, nouvelles couleurs et tailles multiples. Les coupes hommes, femmes ou enfants

vous permettront de trouver votre bonheur.
Ils partent déjà vite alors dépêchez vous avant qu’il n’y en ait plus !

Vous trouverez aussi dans nos locaux les livres tortues luth et tortues olivâtre, ou encore le livre sur les primates de Guyane et 
sur la loutre géante. Venez découvrir le livre « Contes de tortues des mers du monde » issu de la collaboration entre la Compa-
gnie Zoukouyanyan, conteurs de Guyane, et le WWF, ainsi que nos cahiers d’activités et de coloriage sur les tortues marines.
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La nature à travers

l’objectif de ... Sylvain Uriot

L’Onoré agami (Agamia agami) 
est un superbe héron qui en 
Guyane se rencontre sur les 
bords des criques forestières. 
Oiseau toujours solitaire et très 
discret, son observation reste 
très fugace. Son dos vert bou-
teille, son cou et ventre marron, 
sa gorge blanche, sa tête noire 
et, surtout, son long bec jaune 
d’une quinzaine de centimètres 
permettent de facilement l’iden-
tifier. C’est dans le but de mieux 
connaître la biologie, l’écologie, 
le comportement et les déplace-
ments de l’espèce que le Groupe 
d’Etude et de Protection des 
Oiseaux en Guyane (GEPOG), 
dans le cadre du Life+ CAP DOM 
a équipé trois individus de ba-
lises ARGOS. Vous pouvez sui-
vre en direct les déplacements  
d’Eliot, Origami et Patapon sur 
le site www.lifecapdom.org .

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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